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Je  fuis  chargé  de  la  part  du  Corps  des  Officiers 
des  Volontaires  Citoyens  de  Perpignan  , de  vous 
porter  le  tribut  de  Ton  admiration  8c  de  fa  re- 
connoiffiance  ; je  fuis  encore  chargé , Meilleurs  , 
de  rendre  le  témoignage  le  plus  authentique  du 
patriotifme,  de  la  bonne  conduite  , des  vertus 
civiles  8c  militaires  des  Régimens  de  Touraine 
8c  de  Vermandois  , pendant  le  long  efpace  de 
temps  qu’ils  ont  été  en  garnifon  dans  notre  Ville: 
nos  cœurs  font  pénétrés  de  la  manière  dont  cefr 
vertueux  militaires  fe  font  conftamment  conduits 
envers  nous  * 8c  ce  fentiment  que  la  Garde 

A 


1 

Nationale  me  charge  de  manifefter , eft  partagç 
par  toute  la  Ville,  6c  partout  ce  qui  fut  autre- 
fois province  de  RouiBilon.  On  vous  préfentera , 
Meilleurs , un  tableau  où  le  défordre  , l’infubor- 
dinatiôn  , FinfraéHon  à la  règle  paroîtront  fous 
des  couleurs  qui  iticulperoient  le  brave  Régiment 
de  Touraine  6c  terniroient  fa  gloire  : mais  pour 
apprécier  ces  mouvemens  6c  les  motifs  qui  tes 
ont  déterminés,  il  eft  important  de  vous  faire 
connaître  tout  ce  qui  les  a précédés. 

Le  Régiment  de  Touraine  a été  témoin  pen- 
dant plus  d’une  année  , du  terrible  choc  des 
opinions  dans  notre  Ville  ; il  a vu  les  bons  Ci- 
toyens ne  pouvant  d’abord  élever  qu’une  voix 
foibîe  , odieufement  perfécutés  , calomniés , vic- 
times des  manoeuvres  les  plus  perfides  : il  a vu 
une  Aflemblée  patriotique  contre  laquelle  on 
armait  indignement  le  fanatifme  civil  6c  reli- 
gieux j il  a vu  des  proteftations  indécentes  contre 
vos  fages  Décrets  , dont  deux  mille  exemplaires 
étoient  déjà  prêts  & ont  été  faifis  : il  a vu  les 
préparatifs  de  ce  jour  qui  devoit  répondre  6c  coo- 
pérer avec  les  journées  fatales  de  Nîmes  6c  de 
Monrauban  : il  a été  témoin  de  la  manière  dont 
les  bons  Citoyens  ont  prévenu  cet  attentat  , en 
diflîpant  l’Afiemblée  qui  devoit  le  commencer  ; 
ce  Régiment , enfin , a diftingué  les  bons  d’avec 
les  mauvais  : il  a réfifté  avec  intrépidité  aux  ca- 
reffes  » aux  infirmations  j il  falloir  bien  que  le  cœur 
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de.  ces  braves  Soldats  s’armât  de  défiance.  Ils 
n’ignoroient  pas  que  le  Royaume  voifin  étoit  plein 
de  fugitifs , de  gens  dangereux;  tout  donnoit  le- 
veil  au  patriotifme  : enfin , Touraine  voit  les 
mêmes  perfonnes,  dont  il  connoiffoit  & défap- 
prouvoit  les  principes  3 être  à la  tête  & porter 
les  flambeaux  d’une  fête  noéhirne  qu’on  donne  à 
fon  Colonel.  11  voit  une  foule  tumulrueufe 
feccHiant  la  torche  de  la  difcorde  : il  entend  le 
nom  de  fon  Colonel  mêlé  à des  acclamations  , 
que  celui-ci  défavoue  fans  doute  , mais  qui  jetoienc 
les  bons  Citoyens  dans  la  confternation  : il  voit 
tous  ces  Corps  à proteftation  aller  fucceflivement 
lui  rendre  hommage  ; il  apprend  que  l’orateur 
de  l’un  deux  a appelé  M.  Mirabeau  Sauveur  & 
Rédempteur.  Ce  brave  Régiment  s’effc  rempli  de 
ce  feu  faci*4  de  l’âmour  de  la  patrie,  qui,  en 
élevant  & exaltant  les  âmes  ne  leur  permet  plus 
cette  régularité  de  mouvemens  qu’on  ne  peut 
attendre  que  d’une  Conftitution  achevée , celle 
que  nous  la  promettent  vos  travaux  immortels. 

Soldat  & Citoyen  François , je  ne  parlerai 
jamais  quen  faveur  de  la  fubordination  , & j’en 
donnerai  l’exemple  ; mais  quand  ce  devoir  eft  en 
oppofition  avec  le  devoir  plus  facré  de  l’attache- 
ment à la  Conftitutiôn  , quand  le  foldat  eft  placé 
entre  fon  Supérieur  ia  Patrie;  quel  nom  don- 
nerons-nous à la  d'éfo'béilTance  ? Je  me  rappelle  ^ 
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Meilleurs  > le  jour  où  elle  fat  une  vertu  i nous 
lui  dames  votre  falut  & celui  de  l’Empire. 

Nous  recommandons  à votre  patriotifme  , des 
guerriers  qui  n’ont  cédé  qu'a  I’impulfion  de  ce 
fentiment  : confervez  a la  France  des  defenfeurs 
pleins  d’honneur  & de  courage  .. . confervez-leur  des 
drapeaux  qu’ils  n’abandonnerènc  jamais , tk  que  la 
viétoire  couronna  par-  tout. ...  A h ! fi  vous  aviez  vu 
Touraine  au  moment  où  il  venoit  de  les  perdre  , je 
n’aurois  pasbefoin  devous  parler  en  fa  faveur  ! que  fon 
défefpoir  étoic  beau!  On  voyoit  des  foîdats  cou- 
rant au  ha  fard  dans  les  rues  de  notre  malheureufe 

» 

Ville  ; les  larmes  inondoient  leur  vifage  : ils  dcchi- 
roientleur  honorable  vêtement;  le  célébré  Thurel  , 
Je  plus  ancien  foldarde  France , a la  tête  des  vétérans 
Montrant  à mes  Concitoyens  fon  triple  médaillon  9 
leur  redemandoit  des  enfeignes  qu’il  avoir  fuivies 
pendant  quatre-vingts  ans  fous  trois  Rois  victorieux.. 
Nous  qui  avons  ère  les  témoins  de  ce  fpedtacle 
attendriiîant  à la  fois  & terrible  , nous  venons 
vous  demander  de  ne  pas  nous  féparer  de  nos 
frères , de  nos  amis  de  Touraine  & de  Vcrmandois  : 
nous  vous  le  demandons  par  vos  vertus  civiques 
& par  le  droit  que  nous  donnent  nos  efforts  pour 
les  imiter. . . Placés  aux  bornes  de  ce  vafte  Empire, 
perpétuant  un  fang  jadis  etranger,  confervant  des 
habitudes  & un  langage  qui  ne  font  pas  les  vôtres  , 
votre  feu  nous  a pénétrés > Sc  vous  n’avez  pas  de 
meilleurs  frères  : la  fidelité  des  François  du  Dé- 
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partement  des  Pyrénées  orientales  fera  immuable 
comme  les  montagnes  au  pied  defquelles  ils 
habitent  5 qui  font  les  limites  du  Royaume  fuperbe 
dont  vous  venez  d’affurer  les  hautes  definées. 

Réponse  de  m.  le  président 

AUX  DÉPUTATIONS  DEPERPIGNAN. 

L AlTembîce  Nationale  prendra  en  conf  dération 
les  plaintes  , les  réclamations  & les  faits  dont 
vous  venez  de  lui  présenter  les  détails. 


